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L 'Oiseau-I[ouehe
"De fleur en fleur"

PETIT SEMINAIRE DE CHICOUTIMI, 30 SEPJMBRE 1893

GRACES A DIEU

râces à Dieu pour la lii 'nièÛre
Qui luit, au fond de notre ceur

râca à I )i< po>ur la po 4ssière
Qu'unjima-soi soue vainqueur

*
aces à Dieu ! Son uvre est belle

A1ous( de ne la gater pas
nr, hélas fnous avons une aile

lour la vie ou pour le trépas.

lnitre l'azur et les abîmes
SOus lonus balaneons chaque jour

"t bien souvent des blanches cimes
u redesceendons sans amour.

- , *
ais gràces Dieu notre Père
nS pouvons tou jours rimont ert, (ht' pied repoussant la terre,
Ilr aux cieux nous reposer.

DERFLA.

IIISTOî1E 1)E LA GRANDE-
BA I E

DE LA "SoCIÊrÊ DEs 21"
(U LA Gius m.:-BAIE AVANT LES

On)LATs (1838-1843)

(Saite)
sl s'en gagerent, Par une proies-

se sO t(, nelle, à nie plus prendre de
enivrante, excepté comme

leniède, pomesse qui fut assez bien
e penlant plusieurs années.

les chanutiers de l'hivei 1841-42ftîrent considérables, et l'on n'eut à<îçlilorer aicune rupture( de boom auPri te Un bon nombre (le ia-es vinrent dom charger de ma-
de à la Granîde-Baie dans l'ététle 1849. La maiison Price, qui ache-puit tout ce bois, y avait envoyé

ler la 'représenter un homme qui
tolouis depuis resté son agentzi la G RUdtdL e

Pade-Bai cet y est mort : j2
l arler de M. RIobert Blair dont

ua(o1n est bien connuJ dans tout le

Vot7Inay. Monsieur Blair fit le
daYage de Québec à la Graiide-Baie

iIl une espèce de bateau appelé
Ale t, inveutmn que le pèreTremblîday destinait à remior-

quer les navires. Ue-vaissexu; ou-
t re ses rues, aivait sa iiitiire et ses
voiles, et pouvait aisi Voyager el
tott temps. Mais il ne rendit pus,
paraît-il, totis les services qu'on eni
attendait.

L'été de 1842 fut assez fertile en
événements heureux lur hila colo-
nie. Atu coinnieiiceiieit de juniii,
Monsietir Bouirret, curé de la Mal-
haie, vint y donner la mission, et
cet'te fois les exercices religletx se
firent dans la iotvelle chapelle. La
Ceérémoie dc la benédiction ftt très
solninelle, et attira une foule consi-
derable a la Grande-Baie Bientô
grace sitout à la générosite de M.
Andre Ciiion, larcldai(l (le la Baie
Saimt-Paul, qil venait tous les as
au Saguîeniar, une belle cloche nîeu-
ve fuI iitallée dans le petit clo-
cher du nouveau temple, et l'oîî
îî'etut plus a atteidre qi'unii prêtre
residenît. Il tie se fit pas attendre.
Monîsieur Bourret, après la mission,
avait vivement représenté a sou eve-
qie le besoiii pressant ulite cette
chrétienté avait d'iiii prêtr . Phi-
sieurs fois déjà (les personînes étaient
mortes sans les secoturs de la reli-
gi'on, et notamnent cette année, un i
hîoînîînîe dli nom de RJ.-B. och avait
eu ce triste sort. Monseigneur re-
out favorablement la demande (lit
curé le la Malbaie ; et dans le mois
d'août, on apprit au Saguenay, que
dans l'atutomne même un prêtre
viendrait résider à la Grande-Baie si
l'on voulait bien lui préparer un lo-
geient convenable. Une sacristie
fut donc ajoutée à la chapelle pour
servir de demeure au missionnaire
en atterndanît qu'on pût bâtir lin
presbytère ; et,le 2 novembre, Mon-
sieur C. Potiliot, vicaire à la Malbais
depuiis quelquies années, arrivait à
la Grande-Baie avec des lettros de
imissioi pouir desserviir les différents

postes ou chantiers du Saguenay et
établir sa résidence à la Baie des
la ia ! Il futt reçu avec toutes
les démonstrations <(e la plus glan-
de joie. Le premier dimanche après
son arrivée, il lit unîîe assemblée gé-
nérale des habitants de la mission

où il fut décidé que ceux-ci lii
payernient annuellement la sonune
de 8400. Mi Price s'engagea pour
sa part à payer cent plastres. Ce
d]1iianche là aussi, 7 novembrn,denx
baptômes furent faits et inscrits aux
registres de Saint-Alexis ce sont
les deux premiers dont ils fassent
mention.

Notons encore parmi les événe-
inents lheuiretux de l'été (le 1842,
l'exploration qui y fut faite du pays
situé entre Saint-Urbain et Saint-
Alexis pour voir s'il n'y avait pas
moyen de mettre Charlevoix en com-
iiuniication avec le Saguenay par
un bon chemin convenable. Ce fut
M. Bniface Cimon qui dirigta cet-
te exploration; et il fit au gotver-
Inen it u rapport tout à fait favo-
rable. )e ce moment la confection
du chemin fut décidée, et le gotuver-
nenient en ayant fait faire le trace
l'année suivante (1843) par J.-B.
Dluerger, arpenteur de la Malbaie,
l'ouvrage fut aussitôt conmencé et
en très peude temps tertne.

Daîis l'automne (1842) il arriva
au Saguenay un homme dont le
nom y est resté légenidaire : je veux
parler de Peter McLeol. Il se fixa
a Chioutiiim, à la Rivière-du-Mou-
tit, et-y établit un grand chantier
de boi. Il commenca d'abord à son
comlipte, et entra ensuite dans la so-
ciété (le M. Price. Mais son histoi-
re appartient à l'historien (le Clii-
coutiimîi, qui me saurait mauvais gré
cle lui enlever un de ses personna-
ges les plus imtéressants.

Ai commencement de Janvier
(1843) Monsieur Pouliot convoqua
la première aSemblée réu1lièr'e <le
paroisse pour nommer trois synidycs.
Les noms qui sortirent des urnes fu-
rent ceux de Antoine Mailloux, De-
nis Biviu et Alexis Simard. Ils
vendirent imiédiiateient les bancs
de la chapelle, et moyennant une
faible redevance annuelle, chacun
put avoir sa place fixe dans la mai-
son de Dieu.

> (A suivre)
DERFLA.
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CAUSERIE LITl'ERAIRE

OU IL EST QUESTION DU GREC

Il y a bien les gens qui lui en
veulent, dans le triste temps Ot
lous sonues. Parmi ceux qui
po)ursuivent le grec, ou de leur lé-
daiti o0 e leur miisiiti, ou éiiic
de leur haine. les uns le fiit par
lécère.té, les autres, par ignborance
et bassesse d'esprit, d'autres, par
orgueil et lhypoerisie, quelques-uns
lie savent pas pourquoi, histoire
de faire du tapage laits lhs gazet-
tes.

Au nombre des premiers sont les
ée3iliers. Mais à ceux-ci l'OIsEAU-
MOUCHE le veut pas engendrer.
chicanle. Il se sent porté a l'indul-
gence à l'égard de cet âge naturel-
lemnetit léger, volage, mais si rem-
pli de bonnes qualités. C'est aux
jeuies gens, du reste, (Ie l'on per-
suiade le plus facilement d'étudier
le grec, conute c'est e e euxqu'il
est le plus aisé d'îinculqjuer l'amour
(lu beau, du bien, et totites les
noblesl amtours,

Las pires écoliers sont ceux qui
le demeurent toujours. Il en est
qui traversent l'enfance, ladoles-
eence, l'âge mûr, la vieillesse, sais
cesser d'être jeutnes. Par malheur,
ce que ceux-là conservent (le la
jeunesse, ce ne sont pas les (lotis
enviables, les Vertueuses aspira-
tions, les chauds enthousiasmes, les
généreux élais, c'est tout le con-
traire : légèreté, indiscipline, pa-
ressc, vanité, sottise, tous les dé*-
fatuts entin du premier age. Ces

L'OISEAl-M01CIHE

unes hommtts, ou itt Ces imil-

meCs per'pétuiellemen'it jelunes, se dlé-
muènent boîuCoup <baun le tiumle,
et arrivent bons premiersil l
course aux honnuurs :.ils sont aper-
çusii en tte des anititieux ; ils écri-
'ent dans les journaux de cinq
sous, collaib orenit à les revues in-
noeeites, déblaterent au milieu (les
assemblées publiules, contmettent
des volumes de prose, où souivent
les vers se mnetteit, pérorent sur
l'enseigIemllenît classiqle, parlent
à tort et à travers du gie, -du la-
tin, du français et de l'anglais.
Vous les connaissez. Ils sappel-
lent . . .. pour q uoi vous dire Conuile

ils s'appellent ?
Dans la glorieuse phalange de

ceux qui liataillent contre le grec,
et qui ne font uni peu penser aui
valeureux chevalier de la Matele,
beaucoup (le héros ignorent le pre-
mtiier mot de la question sur laquel-
le ils sont à cheval, et lie savent

pas du tout conduire leu 1 Rossi-
nuate. Esprits bas, en outre, fronts
fuyants, cerveaux étroits, bornés
tout à l'eitour par le calcul, le
cominer -ce, l'hygîiène, l'anglais. Qui
a jamnais nié L'utilité, et mêmite la

tiecessité de ces choses-là ? NIais
eni iêmane temps qui a jamais pr-
tendu que ces choses belles, utiles
et nécessaires fussent sulfisaites à
lhomtme ?

Personne, (lue les êtres excep-
tiotnels dont je viens de parler, i'a
su l'imaginer. Pour eux, l'âmte
in'existe pas. Il n'y a rien enl de-
hors du corps et îles biens imaté-
riels. Le moyen de faire compren-
dre à ces gens-là connentt it l'âme
htumaine, étant, de sa nature, inttel-
lectul, a besoin, pour se former,
se développer, se nourrir, s',éltrer,
d'uni aliment intellectuel ; que la
petnsée, mnitfestée par la parole,
est soi aliment propre ; que les
plus hautes, les plus fécondes et
les plus grandes pensées, aussi bien
que le plus pur, le plus riche, le
plus harmonieux. le plus muagniti-
que langage, dont s'hooent le gé-
nie humant et le verbe créé, sont
dus à des hommes extraordinaires
qui s'appelaient Homère, Platon,
Sophocle, Thucydide, 1)émostlhènîes,
et (lui parlaient en grec ; (qule, s'il
y eut 1u siècle d'Auguste, c'est
qu'il y avait eu un siècle (le Péri-
clès ; que notre incomparabl'
XVIIe siècle français descead eni
droite ligie (le la pure atiti(Iité
grt cq ie et latine par la filiation
dbrecLe de Bossuet avec Homère,
de Raciie avec E iripidJ, (le La
Fontaine avec Esol-e, le Boileau
avec Hlor'ace, le Corteille avec Ta-

cite (lue, les iêtiese auses produi-
sant les mêmes effets, l'éducation
qui a fait les hommes anciens doit
taire les honttnntes noiveaux ? Le
mùyen, encore une fois, (le persla-
der des gens quii n'oit pas I int'lli
gence des choses dont ils socu-
pent et des qiuestiois qu'ils tral-
tbnt ?

J'ai lit que, parimli ceux qui dé-
clamaient contre le grec, il s'en
trovai t aussi qui agissaient par
orgueil et hypocrisie. Et cela est
vrai. L'orgueil est au foiid (le tous
les désorldres. Le XIXe siècle, siè-
cle le tous les progrès, est le sic-

le le tous les orgiueils. La libre
pensée y fleurit au souffle de la
libre parole. Les honmmes d'à pré-
sent, fiers de leurs richesses et (le
leurs découlvertes, s'enflent démité-
surétment. out ce qui appartient
au passé est méprisable et népri-
se honuites, choses, institutions,
coutumes, lois. Tout cela est usé,
démitodé ; tout cela est abandonné,
Jeté aux orties. Vous pouvez croire
que le grec n'est pas épargné dans
cette universelle apostasie.

Ce n'est pas tout. Une fois livré
à lorgueil, Dieu sait jusqu'où l'es-
prit va se commettre. Il arrive
qu'après avoir fait fi des règles,
franchi les barrières, retnversé les
obstacles, renié les doctrinies du
pase, le superbe se rend aussi in-
dépendant du présent. Et que
voyons-nlous ? Autant de maîtres
(ue d'élèves, autant d'écoles que
d'adeptes. Chacuni s inspire au
foyer ce so popre génie ; cia-
cui se fait une langue à so. Vous
verrez qu'a la fin il n'y aura plus
ni grec,i allemiiaind,iij anglo-saxon,
Mais qu'oi aboutira à la con-
fusion des langues, si ce n'est au
désordre île l'enifer.

J'ajoute que cette campagne an-
tihullénique n'est que le prétexte
d1ot uin bon nombre se servent
pour couvrir leurs menées ;iutielé-
ricales. Voilà l'hypocisie de cesC c-
tholiques à tour (le bras, qui ie
parlnit de la religionî qu'en termies
lyriques, et qui iangeit du prêtre
ent toute occasion, qui protesteit
de leur soumîuission envers le Pape
et les évêques, et qui le demandent
pas uieux (lue de ruiner les inîsti-
tutionîs où sai recruteant, par la ulii-
te éducation intellectuelle, les prê-
tres, les évêques, et les Papes eux-
imtêes. Le but de ces comédiens,
eut vouant les langues mortes aux
gémonies, n'est pas tant d'exalter
les chères écoles pratiques de leur
c(œ ur, où ils doivent savoir qu'on
n'enseigle pas grand,chlose, en pra-
tique, tIlle dIe saper par la base



les écoles ecclésiastiques, lesquelles,
coIImmle tout ce qui est clérical, ont
le don( le les émouvoir plus que de
raison.

Voilà, chers lecteurs le l'OISEAUJ-
MOUCHE. Je vous ai dit un mot de
ce que je pense touchant les ques-
tïons qui s'agitent si fort, à l'heure
qu'ils est, danîs notre pays. Si j'ai
pu vous inspirer un peu d'amour
pour la belle langue des Hellènes,
j'en suis heureux et m'en félicite.
Ne vous effrayez pas lu nombre
des contempteurs. Sultora min-
inditas est namera.s. Vous êtes le
petit nombre, choisi entre mille.

Ecoliers intelligents et laborieux,
étudiez le grec ; étudiez-le avec
courage ; étudiez-le avec passio1i.
Rendez-vous maître le cette lan-
gue admirable, mère du latin, <lu
français et de tous les idiomes mo-
dernes.

Vos, exemplaria gracca
Noctuirna verste manit, ve'rsate dimna.

Vivez dans le commerce des
grands modèles de l'antiquité, afin
le pouvoir lutter plus tard, par le

savoir et l'élévation le l'esprit.con-
tre les hommes dignorance et <le
passion. On est homme par l'esprit;
>1i est home d'esprit par la pen-
see le langage ; c'est dans le grec
que le langage lumain trouve ses
plus belles et ses plus étonnantes
manifestations.

ABNER.

NOTES

SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

(Suite)

Alrt. 2nd.-OALITÉ.

La voix, en déclamation, est tri-
ple quant au régistre : haute, nor-
mîale et basse.

La voix normale ou movenne
s'appelle le médium. Le mîédium
est le trésor du dliseur. Les deux
autres voix fatiguent bientôt et
l'acteur et l'au<liteur, et si l'in ien
tise trop souvent et trop longtemps,
,a Voix basse ne tarde pas à devenir
ciavernîeutse et soirde, la voix hau-
t est bientt aigre et Criarde. Cer-
tains effets demnanîdent pourtant
'emploi les trois régistres. Mais

une voix mîîédianle, dont le travail
aura étendu le diapason, fortifié et
assoupli le jeu, saura reidtre pres-
(qlue toutes les idées et tous les sen-
tiunients ; car le iiédium, s'empa-
lant des iotes basses et des notes
hautes, les fera siennes, les couvri-
r'a de douceur et de grâce, les reti-
rera (les profondeurs de la poitrine,
les fera descendre les cavités (le la
tête, et ra <le pilus ele1 le dictIi

L'OISEAU-MOUCIIE

avec moins le danger.ï. Cepen-
dant les deux autres régistres ne
doivent pas être négligés ; l'ex-
pression en demande parfois 'en-
ploi, et il faut alors s'en savoir ser-
vir avec art.

Le niédium a aussi ses notes hau-
tes, normales et basses. Il est uti-
le d'en étudier l'expression. Voici
quels sentiments et quels états d'â-
me ces notes rendent, en géi éral :

N(ote's Amlte : exaltation, enthou-
siasmue, élévation, puissance, force,
lutte, défi, réflexion, raisonnement,
terreur, douleur physique, soup-
çon, ruse, égoisimie, mîauvaise hu-
ieur, mépris voulu, répulsion, éton-
nemîtent, contestation, interroga-
tion (montante, quand on désire
une réponse), etc.

Notes normades : bonheur, inno-
cence, paix, joie, tendresse, affee-
tion. expansion, hésitation, aban-
don, prostration, sensualisme dé-
licat, etc.

Notes basses : noblesse, confian-
ce, syinpath ie, souffrance morale,
tristesse, gravité, cerémonie, or-
gueil, dédain, mépris senti, crainte.
horreur, sensualismne grossier, bru-
talité, vélhémence, exaspération, af-
firmation, abattement, interroga-
tion (descendante, quand on ne dé-
sire guère une réponse), etc.

(A suivre)
DENIs RUTHBIN.

LE SURMENAGE

Tout est arriéré chez nous. C'est
évident. Les progressistes à ou-
trance eux-mêmes sont le vérita-
bles écrevisses. et, pour un rien, je
demanderais qu'on les réforme.

Voyez donc un peu : la campa-
gnme coItre le sur'men«qe i e-
tud, par les études classiques, n'est
pas encore terminée, au Canada,
que, depuis près (le deux mois dé-
jà, est ouverte, en France, la cam-
pagne contre le surmi'henaqe phy-
*ique. Là bas, on a tout (le suite
ecouté les cris les partisans de la
gyiniiastique forcée, et du sport
pour les étudiants. On a done
autant de gym(l astie et (le sport
qu'ils en réciamaient. Qu'est-il ar-
rivé ? On se trouve en face d'une
génération éreintée et fourbue aas-
si bien jhysiquemiient qu'intellece-
tuelleiement. Beau succè! ! L'on va
faire une réforme maintenanit :re-
venir au éystème d'autrefois. On
donnera aux élèves des exercices
suflisants pour entretenir leurs
forces et l'on rellouncera à exagérer
le développement de leurs Iceps.
Si rn peuit être coitent cette fois

!Nos 110fpte r nont plus qu'à
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faire volte-face, et à crier au sur-
mennye corporel dans les collèges
classiques. Nous sommes sûrs qu'ils,
n'y manqueront pas. Seulement,
comme le rôle de girouette deman-
(le des dispositions spéciales, nous
pardonnons volontiers, aux direc-
teurs (les collèges canadiens,la pru-
dente lenteur qu'ils appertent (ans
la reforme (lu système d'éducation.

Livius.

A LA CATHEDRALE

M. l'abbé F.-X. Delage, nommé
curé de Chambord, a laissé Chicou-
timi ces jours derniers pour son
nouveau poste. Nous lui gardons
excellent souvenir, pour l'intérêt
qu'il a toujours porté aux déve-
loppements et à la prospérité du
Séminaire.-Nous lui offrons nos
sincères félicitations à l'occasion
le sa récente nomination conme
Vicaire Forain.

M. l'abbé F.-X. Belley, le nou-
veau curé d'office, fut l'un des pre-
miers directeurs du Séminaire, et
l'on se rappelle encore ici le zèle
et le dévouement qu'il mit jadis
au service dle la communauté nais-
sante. Nous saluons donc avec bon-
heur son retour auprès de nous.

ECHOS DU SÉMINAIRE

-Le 20 septembre nous avions
le bonheur de recevoir la visi-
te le Sa Grandeur Mgr M. De-
celles, coadjuteur (le Mgr l'é-
vêque de Saint-Hyacintlhe, ac-
comnpagné de MM. les abbés P.
Larochelle, curé de Saint-Domini-
que dle Bagot, et T. Boivin, curé
de Saint-Césaire. Notre doyen, M.
'l'homas Treblay, exprima à Sa
Grandeur nos esentimts de re-
connaissance et nos souhaits sin-
eères. En réponse,monseigneur nous
fit une charmante allocution, nous
encourageant à bien profiter de nos
années d'étude et s'élevant avec
force conure les détracteurs de l'e -
seignement classique.-Notrejeune
confrère, M. Tis Topping, s'appro-
cha ensuite de Monseigneur, char-
gé d'le imiilîortanite mission(Ile
nuS craignes un ioient de

voir échouer par l'oubli soudain
d'une partiu le la phrase diploimaL-
tique conîvenue.Fort heureusement,
Mgr Dceles eut l'obdiganc. de
comprendre à demi-mot ce loit
il iassat, et nous acecorda tun
gr"land con(ré cen souve: i: des sLvi-
site.

Le lendemain matin, Sa Gran-
deur célébra la messe de c'mmn-
maiité, et senîarqua peu apiès sur
le bateau le Quec.
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-r e so'r de ce même jour, 21,
un M. R.-P. Dubé nous donna une
intéressante séance le lanterne
magique :nous y vîmes des gens et
des choses de toutes les époques et
de tous les endroits.

-Lt faufare s'organise peu à
peu, sous la direction le M. l'abbé
Chénard.

-Cette semaine, depuis mercre-
di, a lieu la retraite annuelle, prê-
chéa par M. l'abbé L. Gignoa, cu-
ré de Saint-Fulgence. Et c'est au
milieu ldun) riellemenut profond

que nous allons sous presse. C est
le bonheur que nous souhaitons à
toms noe sonfrères jonrnalistes dcs
cinq parties du ionde.

ORNIS.

M. l'abbé C.-L. Parent, Vicaire
Forain, qui e I:lce 'M. l'abbé M.-
P. Hludon conimue Procureur, est ar-
rivé au Séminaire jeudi dernier. Le
personiiel de la mnaison est mainte-
iant au complet.

PREMIÈRES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

Quant aux cérémonies liturgiques,
elles ne se font pas avec toute la
poulpe, ni le chant n'est exécuté
avec toute la beauté, que mon ima-
gination avait rêvég. Je n'ai rien
trouvé qui fûàt coumparable au déco-
ru i et à la majesté qui règnent dans
notre vieille Bassilique de Qué-
bec.

LA SAINTE-CHAPELLE

Nous avons visité la Sainte-Cha-
pelle, l'édifice gothique le plus élé-
gant de Paris, un véritable bijou.
Là, le cœ r jouit, et les senti-
ments religieux sont exaltés,
en même temps que le goût se per-
fectionne. C'est Saint-Louis, le plus
grand roi de France, le roi croisé,
qui l'a fait construire dans son pa-
lais, afin d'élever un monument
moins inligne des précieuses reli-
ques de la Passion, qu'elle devait
renfermer. Ici,adimirons sans réser-
ve, car tout est grand et noble, de-
puis le pavé du temple jusqu'à ces
colonjwev qu nt yg AX
grâce et e riehusse, et soutien-
nent, commue le plus près possible
du ciel, une voûte que décorent les
plus riches peintures. Restons en
contemplation à la vue de ces
vitraux, de cette rosace surtout,
peinte avec une perfection qu'on
ne peut plus attsin lre. On est heu-
reux de voir le trône sur lequel
saint Louis vint, les pieds nus,dépo-
ser la Sainte-Covr oý»e qu'on a
dû transporter depuis dans le tré-
sor de Notre-Dame, pour la mettre

L'OISEA U-M OUCHIE

en sûreté, lors de cette Révoh:.ion
impie qui ne savait rien respecter.

LA TOUR EIFFEL

Nous avons terminé notre jour-
née par la visite de la tour Eifel. Il
est difficile le s'en forme.r une idée
sans en faire l'ascension. Dès le
premier étage nous sommes trans-
portés à une grande hauteur. Au
second à peine ose-t-on d'abord
s'approcher, de la balustrade pour
jeter un coup-'eil au dehors, et les
hommes qui remplissent les places
publiques nous apparaissentcon me
les enfants. Nous sommes à quatre

cents pieds lu sol ; un nouvel . as-
censeur nous transporte à cinq
cents pieds plus haut. C'est alors
que Paris et ses environs ressem-
blent à un vaste damier, et les hom-
mes à des fourmis qui se - meuvent
en tout sens. Cet ascenseur lui-mê-
mne, qui d'en bas, lo-squ'on le voit
monter dans la tour pourrait être
pris pour un panier, peut contenir
cent personner.Sur cette plateforme
du dernier étage,se trouve une salle
vitrée oà huit -centî personnes se
logent à l'aise.Au dessus est la lan-
terne ; il y a là un observatoire, des
laboratoires, et les appartements
privés lu constructvur Eiffel.

Et la charpente de fer de la tour
immense n'est pas une imasse infor-
me ; au contraire, elle ne manque
ni qle symétrie ni d'élégauce. Espé-
rons qu'un jour la croix, qui a sau-
vé le monde, remplacera le drapeau
qui déploie ses couleurs tricolores
à plus de mille pieds du sol.

Au retour, un bateau-mouche
nous conduisit jusqu'à la place (le
la Concorde. Ces légers bateaux
sillonnent la Seine, conue les om-
nibus et les tramways encom-
brent les boulevards et ils ne suffi.
sent pas encore à la foule qui se
presse de toutes parti.

MONTMARTRE

Cest aujourd'hui le plus beau
jour depuis mon départ. Il m a été
donné de le passer en grande partie
à Montmartre,sur le mont des niar-
tyrs, mfftoitsntartyritm devenu la
1nontîgi ' dela pénitence.

Jusquà présent j'avais joui, niais

d'une jouissance un ipeu stérile, et
sais que le cœeur ftt vratinent re-
mué dans ses- fibres intiues. Par-
tout à l'étranger on tratie avec soi
un certain malaise qi ne peut se
traduire, umais qui existe au fond de

i'âme. Même dans ces édifices re-
ligieunx, chefs-d'euvre consacrés par
l'tdmii-ation des siècles, on ne peut

jouir entièrement lorsq<.'on voit la
maison du Seigneur devenue cnm-

l'le la maison d a tout le moni de, où
ehacui entre et d'où il sort suivant
son1 bon plaisir, sans plus' s'occuper
(quet-lqiuefo)is du Saint-Sacrenenit que
s'il n'existait pas, ne daigiant pas
ineliner légèrement la t é,e (levant
le tabernacle qui le renferme.

(A 8uivre)

LATURENTIDES.

COMPAG 1E D'ASSURANCE D'AN-
GLETPERRIE

CAîPITrAîL : 610,000,000
VERSEMENTS. •-42,000,000

Surplus de l'actif : le plus consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

JoS.-ED.SAVARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine.

PEINT URESPrpeanPure Pourlmsono, oxydes pour les couver-;
sons; peinturea à plancher; 1eintures bien-
hes; vernis potir banos d'église et carrossier:
vitres, etc., etc.
arque: "island. City," P.-. DODS& Cie,

Propriétaires
mont-<ai, 188 et 190, rue Mo GiL.

C-B. L AYNCTrorT
9 RUE ItJADE, QUE3F.C ET RUE NOTRE

DAME, MON TREAL
Ornements et bronses d'Iglise, chasubleries

passeme'tries et oretveries, -chemins de crix
statues, bannitres etc., etc.

Toute mciuinamde adressée à 3.-t. A UBRY
9 RUE :tU AD., QUE jEC, sera promptement
exécuté.

Cihe nasi d fer de Québee
e I dut L e Mt...3 enn

7 XPRESS DIRECT pour Chicontimi, part de
Québec tous les matins (excepté le dimanche) à
8 112 hrs.-Part de Chi;outimi pour Québeo à
1.00 h. P. ùi., tous jes jours ,(excepté le di-
manche.) -

îXPRE88 LOCAL pour St-Raymond, part de
Qubec à 5 112 P -M, o.lese jours (except le
dimanc.he) -Part de St-Raymond pour Québec
à 7 h. 5 m.. tous les matins (except le .diman-
che.)

'1]AIN MIXTh, part de jonction St:-ite à
1 h. P.-M. tous les jours de R-v...-Pierre à 4
h., srive à. Qudbeo à 8.45 P. M.

L'iXPRE8S DIRECi fait raccordement avec
les stations sur le chemin de fer des Basses-L au
rentides.

AL.. RARDY, J.-G. SCOTT,
Agg g t tPauls. sec. et gérant

LIVERPOOL & LONDON&G LOBE
COMPAGNIE D'ASSUR&NCE CONTRE LE

PEU rT sli. LÀ VIE
Laplus puissante Compagnie du monde entier

Fonds investis 463,213,000r
ýnvestis en Canada 1,300,o00

Assurances prises aux plus ba taux courauts
Eglises, resbyteres, Colleges, Colvents, mai-

sons privées et formes, assurés pour 8 anm
au taux de 2 prines aunaUil

Wm-li. MACPHER8S0 ., Agent, Québec
JOS-ED. BAVARD, Bllia-tear pet

CIIo'>attaL et le lai 3t-Jean.
Ruee .aineChioatimi.


